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Introduction

pierre bréchon, frédéric gonthier et sandrine astor

P our comprendre la société, il a longtemps été mal vu de s’intéresser à 
la subjectivité, aux valeurs et aux croyances individuelles. Un grand 
nombre de spécialistes des sciences sociales estimaient, jusque dans les 

années 1980, que les caractéristiques objectives des individus étaient bien plus 
explicatives que leurs façons de penser. On privilégiait alors des indicateurs 
socio-économiques tels que la profession, les revenus ou le diplôme. Les 
valeurs – définies comme les croyances profondes que les gens mobilisent 
pour agir et pour justifier leurs actions – étaient souvent considérées comme 
des réalités évanescentes et sans importance ; ce qui renvoyait à l’idée que les 
perceptions subjectives étaient trompeuses et pouvaient masquer la réalité 
des rapports de domination.

Le climat intellectuel a sensiblement changé, à mesure que les sciences 
sociales se sont réintéressées aux liens entre les motivations des indivi‑
dus et leurs comportements. Aujourd’hui, nombreux sont les chercheurs 
qui dépassent l’opposition sommaire entre ce qui est objectif et ce qui est 
subjectif. Ils saisissent les valeurs comme des réalités spécifiques, tout en 
analysant leurs relations avec les caractéristiques objectives des individus et 
avec la stratification sociale dans son ensemble. Le présent ouvrage s’inscrit 
dans cette perspective. Cette évolution du climat intellectuel participe de 
transformations sociétales plus larges. Dans un contexte de psychologisation 
tendancielle des rapports sociaux, chacun tend désormais à se définir et à 
dire son identité à travers des valeurs. Ce que l’on croit personnellement 
est aussi, voire plus important, que nos appartenances sociales objectives 
pour exprimer ce que nous sommes.
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Les valeurs des Européens, une longue tradition d’enquête
Le programme d’enquêtes internationales sur les valeurs des Européens 
(European Values Study, EVS) s’est développé dans le sillage de cette redé‑
couverte de la centralité des valeurs pour la compréhension du changement 
social. À la fin des années 1970, dans un contexte d’inquiétude sur le devenir 
des sociétés européennes, dont les valeurs traditionnelles semblaient fortement 
contestées par les jeunes générations, des sociologues et des politistes ont 
voulu mieux expliquer les profondes mutations de valeurs qui s’amorçaient. 
Ils ont ainsi mis au point une enquête quantitative pour apprécier l’évo‑
lution des opinions des Européens par rapport aux grands domaines de la 
vie. Cette enquête sera réalisée pour la première fois en 1981 dans plusieurs 
pays européens. Le questionnaire, très détaillé, permettait de mesurer les 
valeurs, aussi bien en ce qui concerne la famille que les relations avec autrui, 
les normes morales, le travail, la religion ou la politique. Les entretiens 
étaient conduits en face‑à‑face au domicile des interviewés ; ce qui permet 
une meilleure qualité des informations recueillies.

Pour analyser les dynamiques de valeurs, il fallait évidemment pouvoir 
répliquer périodiquement l’enquête. Les valeurs individuelles étant solide‑
ment ancrées et donc plutôt stables dans le temps, une séquence d’inter‑
rogation tous les neuf‑dix ans a été prévue. La seconde vague a ainsi été 
réalisée en 1990 ; les suivantes en 1999 et 2008. La cinquième vague a eu 
lieu entre 2017 et 2018 selon les pays (au moins 38 sont couverts). Bien 
sûr, le questionnaire a subi des évolutions depuis les origines. Certaines 
questions, paraissant trop datées du fait justement des transformations de 
valeurs, ont été abandonnées. Tandis que de nouvelles thématiques ont été 
ajoutées pour tenir compte des questions sociétales émergentes comme la 
démocratie, l’immigration et la solidarité.

Cet ouvrage porte sur la partie française de l’enquête, conduite en 2018. 
L’échantillon représentatif analysé rassemble 2 591 individus. Cette volu‑
métrie importante permet de bien mesurer les valeurs, non seulement de 
l’ensemble des Français, mais également de zoomer sur différents sous‑groupes 
(des classes d’âge, des niveaux de diplôme et de revenu, etc.) ou sur différentes 
attitudes potentiellement explicatives (l’orientation politique, l’intégration 
à une religion ou au contraire son rejet, etc.) en gardant un niveau suffisant 
de représentativité. Cet échantillon – présenté plus en détail dans la première 
notice méthodologique qui suit l’introduction – est composé d’une partie 
aléatoire et d’une partie par quotas. La partie aléatoire a été construite 
selon une méthodologie originale pour assurer la meilleure représentati‑
vité possible. Les entretiens ont été faits par des enquêteurs professionnels 
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de l’institut Kantar Public (anciennement TNS‑Sofres). La seconde notice 
méthodologique, consacrée au contexte de l’enquête, fait état des échanges 
entre les enquêteurs et les enquêtés, ainsi que des raisons qui ont pu conduire 
certaines personnes sollicitées à ne pas participer. Cette notice permet, elle 
aussi, d’apprécier la qualité des données analysées.

L’ouvrage présente les premiers résultats de l’enquête Valeurs de 2018 
comparés à ceux des vagues antérieures. Nous avons choisi de rester ici très 
concrets, proches des réponses données, afin de décrire le plus fidèlement 
possible les opinions des Français dans chacun des grands domaines de 
valeurs abordés par le questionnaire. Cette approche a également pour 
avantage de bien isoler les dynamiques de valeurs les plus structurantes, 
dont on verra en conclusion qu’elles sont pour la plupart à l’œuvre depuis 
les années 1990. L’ouvrage contraste de ce point de vue avec les variations 
plus conjoncturelles mises en exergue par des médias souvent dépendants de 
l’actualité et assimilant volontiers les événements les plus spectaculaires aux 
changements de valeurs significatifs. Les tendances de fond qui travaillent 
les mentalités des Français se lisent mieux dans des enquêtes quantitatives 
au long cours que dans l’écume des événements surmédiatisés par les chaînes 
d’information continue ou les réseaux sociaux. Réseaux sociaux dont on 
montrera d’ailleurs qu’ils restent peu utilisés comme moyen d’information 
politique, et dans lesquels la plupart des Français ont moins confiance que 
dans la presse et aussi peu confiance que dans les partis politiques.

Une enquête de cette envergure est très coûteuse. L’enquête française n’a 
été possible que grâce aux partenariats noués avec les organismes suivants : 
le ministère de la Recherche (DGRI), l’Institut national de la jeunesse et de 
l’éducation populaire (INJEP), le Service d’information du Gouvernement 
(SIG), France Stratégie, EDF, la Caisse nationale des Allocations familiales 
(Cnaf), la Fédération internationale des universités catholiques (FIUC), 
Sciences Po Paris (FNSP) et Sciences Po Grenoble (Pacte). Nous les remer‑
cions tous très profondément pour leur confiance.

La réalisation de l’enquête a nécessité un important travail de préparation 
en amont. Une coordination internationale s’est mise en place dès 2013 
avec deux groupes d’experts : un Theory Group nommé pour préparer le 
nouveau questionnaire, et un Methodology Group mandaté pour formaliser 
les standards de recueil des données. Outre la préparation au niveau inter‑
national, l’enquête française a nécessité un important travail de gestion et 
de suivi, en lien avec l’institut de sondage Kantar Public sélectionné sur 
appel d’offres. Ce travail a été accompli avec grand professionnalisme par 
le laboratoire Pacte (CNRS / IEPG / UGA).
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Des notices courtes, regroupées en huit parties

Le présent ouvrage est un premier aboutissement de ce travail préparatoire. 
Il est écrit par une vingtaine d’universitaires et de chercheurs réunis dans 
ARVAL (Association pour la recherche sur les systèmes de valeurs), auxquels 
se sont joints trois doctorants. Chaque texte est placé sous la responsabilité 
de son auteur, mais les premières versions ont été discutées et commentées 
par les trois directeurs de l’ouvrage ; ce qui assure une bonne homogénéité 
à l’ensemble du livre.

Les grandes thématiques du questionnaire sont annoncées dès la première 
question où il est demandé aux répondants d’indiquer s’ils considèrent 
plusieurs grands domaines de la vie comme très, assez, peu ou pas du tout 
importants (graphique 1). Comme beaucoup d’autres Européens, les Français 
sont le plus attachés à la famille et au travail. Les amis et relations, les loisirs 
sont souvent vus comme assez importants. Au contraire, la religion et la 
politique sont tenues pour des dimensions mineures. Alors que les sociétés 
européennes se sont sensiblement transformées au cours des quatre dernières 
décennies, il est étonnant de voir combien le palmarès des valeurs est stable. 
Les seules évolutions notables concernent un léger affaiblissement de la valo‑
risation du travail au profit des amis, des relations et des loisirs ; phénomène 
qu’on observe aussi dans les pays les plus riches d’Europe de l’Ouest et qui 
traduit la montée des valeurs dites postmatérialistes dont plusieurs notices 
explorent les différentes facettes.

Graphique 1. Domaines de valeurs très et assez importants dans la vie (en %).
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La suite du questionnaire permet d’aller plus avant dans l’analyse de ces 
grands domaines de valeur. L’ouvrage est divisé en une cinquantaine de 
notices qui ont une certaine autonomie les unes par rapport aux autres. 
Si le livre est organisé en parties, les notices peuvent donc être lues à la 
manière d’une encyclopédie – une encyclopédie des valeurs –, en consultant 
directement les textes qui intéressent le lecteur. Pour faciliter cette lecture 
« buissonnière », un tableau des sujets traités figure à la fin du livre. Il permet 
de trouver aisément les titres et pages des notices concernées. Évidemment, 
une lecture continue s’impose pour celles et ceux qui veulent saisir toutes 
les évolutions de valeurs.

Les huit parties s’organisent de la façon suivante :

– Appartenances sociales et identités individuelles. Cette première partie 
interroge dans quelle mesure nous restons marqués par nos ancrages sociolo‑
giques et nos trajectoires de vie. Elle examine aussi à quel point nous pouvons 
revendiquer des identités plus personnalisées au‑delà de ces appartenances 
objectives.

– Nouvelles formes du lien social. Comment évoluent les rapports entre 
Français ? Se fait‑on confiance ou se méfie‑t‑on des autres ? A‑t‑on le « souci 
des autres » ou sommes‑nous de plus en plus individualistes, comme on 
l’entend dire souvent ? Y a‑t‑il des catégories de gens que l’on n’aime pas et 
que l’on est enclin à discriminer ?

– Morale individuelle et normes collectives. Dans certains domaines 
comme le libéralisme des mœurs, la morale a beaucoup évolué et continue à 
se transformer. Parallèlement, la demande d’ordre public et d’autorité semble 
se renforcer. Pourquoi veut‑on aujourd’hui plus de libertés individuelles tout 
en réclamant que les règles de vie commune soient davantage respectées ?

– Familles en mutation. Le modèle familial s’est profondément transformé, 
en valorisant les unions conjugales électives et contractuelles. Comment cette 
vision individualisée de la famille, où les attentes personnelles se négocient 
en permanence, s’accommode‑t‑elle de normes de plus en plus égalitaires 
entre hommes et femmes ? Quelle place occupent aujourd’hui les enfants 
dans le cercle familial et quelles valeurs veut‑on leur transmettre ?

– Valeurs économiques et sens du travail. Les précédentes enquêtes 
Valeurs avaient mis en évidence que les Français étaient de plus en plus 
critiques vis‑à‑vis du marché depuis les années 1990. Qu’en est‑il en 2018 ? 
La confiance aux entreprises et la confiance aux syndicats sont‑elles toujours 
aussi basses ? Par extension, les attentes à l’égard du travail changent‑elles ? 
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Le travail est‑il encore vu comme un facteur d’épanouissement personnel 
quand les contraintes économiques se renforcent pour beaucoup de salariés ?

– La religion en mouvement. Même si la religiosité a beaucoup baissé depuis 
le milieu du xxe siècle, les religions sont loin de disparaître. Comment les 
croyances religieuses se disent‑elles aujourd’hui, entre certitude et doute ? 
Comment évoluent les pratiques ? Quelles libertés les membres des religions 
prennent‑ils avec les dogmes de leur Église ? Les musulmans sont‑ils plus 
religieux que les autres ? Et quel est le poids exact des athées convaincus ?

– La politique en crise ? Comment le rapport au politique des Français a‑t‑il 
évolué au cours des dix dernières années ? La confiance dans les institutions 
et dans les responsables politiques continue‑t‑elle à décliner ? Quelles sont 
les caractéristiques de la démocratie auxquelles les Français accordent le plus 
d’importance ? La France est‑elle d’ailleurs perçue comme une démocratie 
efficace ? Voit‑on se dessiner une nouvelle figure du citoyen, attaché aux 
principes démocratiques mais beaucoup plus critique de la manière dont 
ces principes sont mis en œuvre par les gouvernants ?

– Des politiques publiques sous tension. L’enquête interroge les Français 
sur des registres d’action publique aussi variés que l’Europe, l’immigration, les 
besoins de base des citoyens, l’environnement, la vidéosurveillance, le terro‑
risme ou le nationalisme. Quelles sont leurs attentes en la matière ? Quelles 
politiques publiques les gouvernants devraient‑ils selon eux privilégier ?

Tous les acteurs de la vie publique devraient trouver matière à réflexion 
dans les réponses apportées à ces grandes questions de société.
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